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CHAPITRE X.

DE LA NECESSITE, QU'IL Y A DE BIEN CATECHISER
CES PEUPLES AUANT QUE LES BAPTISER.

"EST contre nature en quelque efpece que vous

C le [102] voudrez prendre, que l'enfant aufii
toft né, auffi toft fe nourriffe, & fouftienne de
foy-mefme: car en fin, ce n’eft pas en vain que les
mammelles groffiffent aux meres pour vn temps.
Aufli eft-ce contre raifon ce que quelques vns fe font
imaginez iufques icy: qu’il n’eft point neceffaire de
faire autre defpenfe apres cefte peuplade, que nous
eftabliffons en la nouuelle France, finon pour du
commencement y porter, & loger nos gens: eftimans
du refte qu’ils y trouueront affés de quoy s’entrete-
nir, {oit par la trocque, foit autrement. Cela eft vou-
loir faire naiftre des enfants auec les dents & la
barbe; & introduire des meres fans mammelles, &
fans laict: ce que Dieu ne veut pas. 11 y faudra
toufiours defpenfer les premiéres annees, iufques a ce
que la terre fuffifamment cultiuée, [103] les artifices
introduicts, & les mefnages accommodés, le corpsde la
colonie ait prins vne iufte accroiffance, & fermeté: &
a cela faut fe refoudre. Or tout de mefme, faut proce-
der pour le t€porel; auffi conuient-il le faire, & a fem-
blable proportion pour le fpirituel. Bien catechifer,
inftruire, cultiuer, & accouftumer les Sauuages, &
auec longue patience, & n’attendre pas, que d’vn an,
ny de deux ils deuiennent Chrefti€s, qui n’ayét be-
foin ny de Curé, ny d’'Euefque; Dieu n’a point fait



